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PRESENTATION DU LIEU DE STAGE: 
LA PHONOTHEQUE DE L'INSTITUT NATIONAL DE LA COMMUNICATION 
AUDIOVISUELLE. 
L'INSTITUT NATIONAL DE LA COMMUNICATION 
AUDIOVISUELLE est un etablissement public de 1'Etat 
a caractere industriel et commercial,dote de 1'auto-
-nomie administrative et financiere.Cet organisme est 
place sous la tutelle du secretariat d'etat aux techni-
-ques de la communication. 
II gere directement les archives des societes natio-
-nales telles que Radio-France,Radio-France Internatio-
-nale,A2,FR3,qu'il regoit en depot ou dont il a la 
propriete. 
Les fonds d1archives de radio et de television 
geres par 1'I.N.A sont parmi les plus importantes 
dans le monde:environ un million de documents correspon-
-dant a quelques deux millions de materiels. 
L'I.N.A conserve pratiquement 1'integra-
-lite de la production televisee.En revanche,il existe 
une politique concertee avec Radio-France en ce qui 
concerne la selection des emissions de radio. 
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La PHONOTHEQUE de 11I.N.A,au cinquieme etage 
de la tour de Radio-France,peut etonner lorsque 1'on 
y penetre pour la premiere fois. 
Ici,pas de trace ou presque,de bandes son.Seuls les 
fichiers situes dans une vaste salle au fonds d'un 
couloir laissent supposer 11immensite des fonds. 
On a cjailleurs davantage 1' impression de se trouver 
dans une bibliotheque ou un centre de documentation 
que dans une phonotheque:au mur ,les rapportsd1ecoute 
tapissent la surface,et a chacun correspond des fiches 
classees dans les fichiers. 
Les documents sonores se trouvent eux,dans les 
nombreux etages superieurs. 
Les missions de ce service consistent en 
la reception du depot legal et en la conservation 
du patrimoine radiophonique public. 
De plus,la loi du 29 juillet 1982 sur la communica-
-tion audiovisuelle lui a confie la propriete de 
11ensemble des archives datant de plus de cinq ans 
a compter de la premiere date de diffusion. 
En fait,c'est en 1940 que s1est creee la 
phonotheque de la toute nouvelle R.D.F,afin de pallier 
a 1'abondance des productions radiophoniques qu'il 
faut bien se resoudre a conserver. 
En 1946,est alors institue le depot obligatoire des 
enregistrements quotidiens de la radio. 
1963 est 1'annee du transfert a la Maison de la 
Radio,dans des locaux qu'elle occupe encore actuel-
-lement. 
C1est en 1974,suite a 11eclatament de 11ORTF,que 
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les fonds de la phonotheque sont attribues a 1'I.N.A 
auquel incombe alors les missions de gestion, 
conservation et exploitation des documents alors qu'en 
revanche la documentation et le fichier central 
demeurent la propriete de Radio-France. 
Aujourd1hui,outre les missions precitees.il 
incombe a la phonotheque une mission de commercia-
-lisation et de valorisation de son patrimoine.C1est 
dailleurs dans cette direction que s1orientera mon 
travail de DESS. 
LA PHONOTHEQUE EN CHIFFRES 
La Phonotheque c'est: 
• Un personnel specialise 
16 documentalistes dont 2 cadres, 4 magasiniers, 2 
correspondants de chaine, 1 assistant de production, 
2 techniciens superieurs, 1 technicien d'exploitation, 
1 agent de maitrise administratif, 1 secrdtaire et 1 
chef de service. 
• Des locaux a la Maison de Radio-France 
— 1 400 m2 de magasins (9 404_metres Iin6aires de 
rayonnage) ; 
— 100 m2 de fichiers ; 
— 64 m2 de locaux de rdception ; 
— 96 m2 servant d la fois de bureaux et de lieux 
d'dcoutes ; 
— 20 m2: 4 cabines d'6coutes ; 
— 50 m2: 2 studios de restauration 
— 18 m2: 1 cellule de copie. 
• Des magasins aux Essarts-le-Roi 
Plus de 10 000 mfctres lindaires de rayonnage. 
• Des fonds en accroissement 
Precisiment (en 1985) : 
— 12 287 imissions versees ; 
• Des documents communiques 
— 22 216 imissions (ou extraits d'£missions). 
Copics aprds selection pour Radio-France, ou d'au-
tres soci6t6s de programmes ou entreprises culturelles 
(documents anciens de + de 5 ans) ou originaux 
rdcents (— de 5 ans) communiqu6s d Radio-France 
qui en est propri6taire ; 
— 56 441 mouvements (bandes' entrdes ou sorties des 
magasins). r 
• Des travaux techniques • *"'•• 
E t  i g a l e m e n t  ( e n  1 9 8 5 )  :  - V : / . V - . -
— Ecoutes : 4 097 heures dans des-.cellules.techni-i « 
ques d'dcoute ; . •' . . ' 
— Copies: — INA : 1 644 heures de-studio INA 
pour la restauration des fonds, dditions phonographi- .> V 
ques, demandes d'ayants-droit; 3 344 heures dc stu- - -
dio Radio-France pour les copies antennes,. . . ; • . 
— Inventaires : 24 295 documents ont-6t6 prdpar6s et';--. 
saisis Ies 3 derniers mois de 1985. pour la base "dc 
donndes INA-SON, soit 2 340 heures de Jraitement . 
documentaire. - -... . 
• Des activites en developpement rapide '; • •. •'•. ' • 
Enfin, un service qui connait depuls 1984 une "aug-. 
mentation brusque et trds importante. de s6s activitds/ .L 
constat6e aussi bien dans r^volutioh" des'Tdemandes. 
d'archives venant de Radio-France." ('+ ,<$3,45 •% enV. 
i984) que dans celle des activit6s ; de :valoriSation' 
(+165% de cotes demand6es ;' •••f 423,40 % du 
temps d'ecoute ; + 238 % du temps de copie). •" 
Plus pricisiment: pr6s de 4 000 hcurcs cle prograni- . = 
mes sont fournies h Radio-France (3 773 heures)': 
— 1 726 heures repr6sentent -17 988 , docitments, : 
fruits d'une recherche documentaire ; ' • 
— 1 746 heures 37 minutes sont fournics aux radios 
6trang6res par le biais des Echanges internationaux et . 
permettent aux chaines de Radio-France d'acqu6rir "• 
plus de 1 500 heures de programmcs gratuitement / 
dans les memes radios dtrangdres ; • • {•.••••• .. ••".•' 
— 300 heures correspondant i dcs imissions rediffu-
sees integralement. • . 
CH6MF.L (Malc), INA, juillct 1986, Paris. J 
JUSTIFICATION DU SUJET 
Les documents audiovisuels font desormais 
partie integrante de toutes les sciences de 11infor-
-mation et de la communication.il m1a donc paru 
important de porter a ces nouveaux supports un i'' p; 
regard curieux et attentif.Regard qui me permettrait 
tout d1abord de prendre conscience de ce qui existe 
dans le domaine des archives audiovisuelles et ensuite 
d'approcher de plus pret le travail de traitement 
et d1archivage de ces nouveaux supports. 
Ces nouvelles techniques attisent enorme-
-ment la curiosite et 1'interet car elles sont 
devenues des actrices a parts entieres de notre 
societe;une part avec laquelle nous devons compter 
quotidiennement. 
En effet,des milliers d1heures de radio et de tele-
-vision sont diffusees chaque annee en France.Des 
heures qui representent souvent un travail intense 
de la part de createurs et de techniciens. 
II m'a donc semble legitime de savoir ce que 
devenaient ces creations une fois qu'elles avaient 
ete diffusees,a qui elles appartenaient,comment elles 
etaient traitees,qui les utilisaient... 
Ce sont des questions auxquelles je tenterais de 
repondre dans mon memoire. 
II me fallait cependant trancher dans 
ce sujet bien trop vaste pour etre traite en une 
seule fois. 
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C1est le choix de mon lieu de stage qui a oriente 
mon sujet sur les documents sonores.II me sera en 
effet plus facile d1etudier ceux-ci en me trouvant 
dans la plus importante structure qui ait a s'oc-
-cuper de la production radiophonique publique 
frangaise. 
De plus,c'est un domaine qui n'a pas encore souvent 
ete explore,ce qui explique ma difficile et souvent 
infructueuse recherche bibliographique. 
C'est apres ma premiere visite qu1a 
pris naissance 11intitule de mon sujetrles deux 
jours passes a la phonotheque et les discussions .. 
avec les documentalistes m'ont permis de constater 
qu'a la richesse du fonds ne semblait pas correspon-
-dreune richesse du public;et qu1a part les diffe-
-rentes chaines de Radio-France,rares sont ceux qui 
peuvent avoir acces a 11incroyable diversite des 
fonds que recele cette phonotheque. 
Bien sur,nous ne sommes pas ici dans une 
bibliotheque,et il serait hors de question,pour des 
raisons evidentes de preciosite ^ du fonds,de preter 
les bandes ou les disques a n'importe qui.Mais ne 
serait-il tout de meme pas possible d'elargir le 
public de la phonotheque et de rendre ses documents, 
qui tous,possedent un potentiel de richesses incon-
-nues,plus accessibles? 
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METHODOLOGIE DU MEMOIRE 
outre la recherche d'informations a travers les 
differents ouvrages abordant le probleme a traiter, 
ma collecte de renseignements se fera de plusieurs 
manieres. 
I,- Sur place,par une etude attentive 
de 11existant qui me donnera 11occasion de compren-
-dre le fonctionnement de cet etablissement. 
Le passage dans chaque service et le travail qui :: 
me sera confie devraient me permettre d1acquerir 
une premiere vue d'ensemble de la structure. 
Je pourrais ainsi prendre reellement conscience 
des possessions de la phonotheque,de ses acquisi-
-tions et de la fagon dont sont traites,classes et 
ranges les documents:c'est a dire le travail de 
fonds de cet etablissement. 
II.- Par interview direct des employes 
de la phonotheque qui connaissent parfaitement les 
stuctures et qui sont plus a meme d'en comprendre 
les finesses. 
De plus une lecture des bilans des annees prece-
-dentes m1aidera a effectuer une sorte d'evaluation 
de la situation presente. 
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III.- L1objectif de ce DESS etant de voir 
si il serait possible d1envisager un elargissement 
du public de la phonotheque, il sera alors necessai-^ 
-re ,apres avoir etablit une liste des eventuels 
interesses,de leur faire parvenir un questionnaire 
qui permettra de cerner differents points: 
-leur connaissance de la phonotheque 
-leurs besoins en matiere de documents 
sonores 
-leur desir d1accession a ces documents 
-les conditions d'acces qu'i1s seraient 
prets a accepter 
-les renseignements qu'ils desireraient 
avoir sur ses documents 
-etc... 
Bien sur,il n1est pas possible de prevoir une ouverture 
illimitee de la phonotheque,aussi il a bien fallu 
dresser une liste restrictive de personnes ou d'orga-
-nismes susceptibles d'avoir un interet dans 1'uti-
-lisation des archives sonores. 
Voici une premiere liste: 
-Chercheurs 
-etudiants 
-enseignants 
-C.N.D.P 
-Ministere de la culture 
-Ministere de 1'Education nationale 
Les questionnaires seront adaptes a chaque categorie 
de personnes interrogeeS> 
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Ajoutons qu'en plus de ce travail de DESS, 
11INA me demande de realiser un catalogue qu1il 
conservera et qui lui servira a repertorier themati-
-quement tous les documents existant a la phonotheque 
sur un sujet precis. 
D'un commun accord,le theme de ce catalo^ue sera: 
"La Decolonisation frangaise,de la Liberation aux 
annees cinquante" .•. 
Une ouverture vers un autre public ne pouvant passer 
que par une information de ce public,et donc par 
11 elaboration de catalogues(p.aiM'exempiLe), je .tenterais 
d'utiliser ce catalogue dans mes recherches de publics 
de fagon a cibler davantage ma liste de personnes 
interrogees. 
Les chercheurs,les enseignants et les etudiants 
interviewes seront forcement des personnes proches 
de 11histoire contemporaine.auxquelles je soumettrais, 
outre des questions d1 ordre assez general, des quesbions 
plus precises prenant en compte 1'intitule de mon 
catalogue. 
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Dans 1'etat actuel de mes recherches,il 
ne m1est que difficilement possible d1elaborer 
un plan detaille.En effet,11essentiel de mon travail ne 
po\ivant.M. se faire que sur le lieu meme de mon stage, 
c1est de la richesse et de 11importance de mes infor-
-mations que dependra 1'organisation de mon memoire. 
Je sais cependant que mon travail s'orga-
-nisera en trois phases qud seront: 
1°-Un historique et une analyse de l'existant. 
Dans lequel je tenterais d'expliquer le 
fonctionnement de la phonotheque. 
la chaine documentaire,le budget,les entrees,les 
prets ,:la politique de developpement. . . seront decrits. -
2 0 - Mise en place de la strategie d'ouverture. 
A partir des constatations precedentes, 
il .faudra tenter de voir si une nouvelle politique 
est envisageable.et repondre a differentes questions: 
-quels sont les besoins exterieurs?(questionnaire) 
-qui sont les personnes interessees?(questionnaire) 
-quels seraient les moyens necessaires a la mise en 
oeuvre de cette strategie. 
-comment serait-elle vecue a 1'interieur? 
-Le personnel serait-il motive? 
-quel serait 1'apport d'une telle ouverture? 
—e t c . . . 
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3°-Un exemple concret de cette ouverture 
Dans un troisieme temps,je tacherais de 
rattacher la realisation de mon catalogue sur la 
Decolonisation a cette nouvelle politique de 
gestion des archives en etudiant concretement 1'im-
-pact que pourrait avoir cette realisation sur un 
public determine. 
Pour cela,je me servirais surtout du depouillement 
des questionnaires,prealablement envoyes.et qui seront 
reproduits dans mon memoire de septembre. 
BIBLIOGRAPHIE 
Suite a ma tres tardive rencontre avec les responsables 
de la phonotheque,ma bibliographie ne pourra pas 
aborder tous les points de mon sujet de DESS. 
Elle sera bien sur completee en Septembre dans le 
memoire qui fera suite a ce projet. 
1°)Ouvrages generaux 
a- Le_s jlocuments _sono_res_: 
-Les archives de la radio.-Dossiers de 1'audiovisuel, 
n°9,sept.-oct.1986. 
L1un des rares documents consacres exclu-
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organisation et ses missions. 
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-tion des documents.-xfetc . . . 
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Cet ouvrage,fruit de la collaboration de 
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-MATRAS (Jean-Jacques).- L1audiovisuel.Paris:PUE,1981, 
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visuel frangais. 1987,coll.Petit Retz. 
-Le PAF:les 200 articles qui disent tout sur le paysage 
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des archives,n°special III,4e trimestre 1980 
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b-La pl^notheque_ nationale: 
-Le departement de la phonotheque nationale et de 
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—Les archives audiovisuelles:actes du 27econgres 
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L 1 .,auteur s' appuie sur une dizaine de 
temoignages et des milliers de documents d'archives. 
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